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Une ère nouvelle

Les points sur les “I”

Le Bulletin de la Ferme est le 
seul organe officiel dont la Coo­
pérative se serve pour se tenir en 
relation avec ses membres.
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RECETTES UTILES
BISCUITS AU GINGEMBRE

1 tasse de sucre, 1 tasse de mélasse, 1 tasse de 
beurre ou de saindoux, 1 cuillerée à thé de gin- 
gembre, 1 œuf, 1 cuillerée à thé de Soda Magique, 
12 tasse d'eau chaude, un peu de sel, 512 tasses 
de farine. Faire une pâte très molle.

2 tasses de beurre font 1 livre.

le plus cher, mais dont la qualité, ou simplement la classification, 
lui donne l’assurance qu’il répond à ce qu’il exige sous le rapport de la 
composition, de la teneur, de la consistance, de la saveur, de l’arôme, 
etc. On saisit donc tout de suite l’importance qû’il peut y avoir à 
donner à nos produits cette qualité et cette apparence qui lui attire- 

Nous reproduisons, de “l’Abeille et l’Erable”, l’article suivant,. ront la faveur de l’acheteur. C’est ce que nous donnera notre fabrique: 
qui ne manquera certainement pas d’intéresser nos lecteurs. * uniformité.
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/ GALETTE AU MAIS
1 tasse de lait, 1 tasse de farine, 1 tasse de farine 

de mais, 1 œuf, 3a tasse de sucre, 172 cuillérée à 
thé de Poudre à Pâte Magique, un peu de sel, un 
morceau de beurre de la grosseur d’un œuf.

BISCUITS “ERMITES”
- 134 tasse sucre, 1 tasse beurre, 3 œufs, une

grande tasse de raisins, noyaux ôtés et haches, 
1 cuillerée à thé de Poudre à Pâte Magique, 2 
asses de farine pour faire une pâte molle.
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C’est, en effet, une ère nouvelle pour l’industrie de l’érable qui a- , Quand chacun fabriquait à sa manière, il était évident que toute 
été inaugurée, le 9 octobre dernier, par la bénédiction de l’entrepôt de classification était impossible. On peut même dire qu il y avait pres- 
Plcssisville. que autant de qualités de sucre qu il y avait de fabricants. Avec Une

fabrique centrale où tout le sirop sera envoyé, nous pourrons avoir 
Nous rendons-nous bien compte de l’importance de cet évènement, un sucre uniforme et de première qualité, qui deviendra de plus en plus 

et de ce qu’il signifie pour nous, producteurs de sucre d’érable? en faveur, au pays et à l’étranger.

L’honorable M. Caron en a fait toucher du doigt la nécessité ------------------
lorsqu’il a dit, dans son discours à l’inauguration de notre entrepôt:.
Il faut que tous les producteurs se groupent, qu’ils augmentent leur . " . ...
production et se servent de leur coopérative pour écouler leurs pro- „ On ne se rend pas toujours compte dans certains milieux des 
duits. Voilà comment nous réussirons, il n’y a pas d’autre moyen; effets désastreux que peut avoir cette vente par l’intermédiaire de 
autrement, nous resterons plus ou moins exposés aux fluctuations personnes opposées à la coopération. Le volume d’affaires que l’on 
du marché manigancées par des exploiteurs. donne a ces gens tend à diminuer l’influence de nos organisations de

coopération et le rôle de celles-ci se trouvent ainsi sensiblement para- 
L’un des bénéfices les plus immédiats que nous retirerons de notre lysé.

coopérative, c’est la classification du sucre et du sirop d’érable. . .
Les constatations, que. 1 on fait dans 1 Ontario, ont déjà été 

Ayant le choix entre du sucre et du sirop de qualité et de prix faites dans le Québec, et c’est même un des grands obstacles que ren- 
différents, l’acheteur accorde souvent la préférence à celui qui coûte cont.re la coopération chez nous.

D’abord, ce n’était évidemment pas un évènement ordinaire, La classification est l’unique moyen qui puisse nous permettre,
puisque l’Eglise et l’Etat se sont donné la main pour en rehausser non seulement de trouver des débouchés pour nos produits, mais
l’éclat. C’est que les têtes dirigeantes ont depuis longtemps réalisé encore de maintenir la faveur dont ces produits peuvent jouir, 
que seule la coopération peut nous mettre en état de retirer les pro- — ... . . .
fits légitimes auxquels nous avons droit et de donner à notre indus- Nous en ayons assez dit pour justifier 1 assertion faite au début
trie un essor progressif. de cet article: les producteurs de sucre et de sirop d érable entrent

dans une ère nouvelle. Le Gouvernement a fait largement sa part, à 
Quelle était la situation avant la formation de notre cr pérative? nous de faire généreusement la nôtre.

qui, disons-le en passant, a déjà obtenu des résultats surprenants, 
puisque, depuis son organisation, le printemps dernier, notre fabrique 
a mis sur le marché des produits pour une valeur de $161,000.00 et 
qu’elle livre tous les jours au commerce 10,000 livres de sucre.

Aussi bien et mieux que celui qui écrit ces lignes, vous savez 
qu’autrefois nous étions à la merci des commerçants, qui nous don­
naient à peu près ce qu’ils voulaient pour le sucre qui nous avait coûté 
tant de peine. Quelques-uns, plus chanceux, vendaient eux-mêmes N atavone dans la colonne française de la dernière édition de leur sucre sur les marchés des villes, et en allant de porte en porte «The FATMers sun rgane des Fermiers Unis de l’Ontario, le passage 
obtenaient un meilleur prix mais la plupart d’entre nous étaient obli- suivant, qui ne manque pas de piquant à l’endroit de ceux qui, au lieu 
gés de sacrifier leurs produits pour ce que les commerçants voulaient d’aider au mouvement coopératif et à la vente en coopération, leur 
bien leur donner. Et quand ceux-ci avaient accaparé «a peu près tout causent un tort considérable, en vendant leurs produits à des ‘com- 
le sucre disponible, on en voyait soudain le prix monter de plusieurs mercants qui leur promettent des prix basés sur ceux que leur retour- 
sous la livre, parce qu ils avaient le moyen de créer la demande en fai- nera le “Pool” "
sant la rareté de cet article recherché. On a vu, encore ce printemps, 
ce que peuvent faire ces commerçants, quand ils ont offert de s’en- “ILS AGISSENT EN TRAITRES”
tendre avec la Coopérative Fédérée pour acheter à rabais et vendre . . ..‘ .
ensuite avec un plus gros profit. Disons tout de suite que cette pro- , Le rapport le plus dégoûtantquisoitencore parvenu au Bureau- 
position effrontée fut repoussée avec indignation. chef du 1 ool de Grain de 1 Ontario, depuis qu il a commence à fonc­

tionner en 1927, c est une rumeur comme quoi, dans certains districts,
Mais cette exploitation systématique ne deviendra réellement des cultivateurs, qui ne sont pas signataires de contrats avec le “Pool”, 

impossible que si tous les producteurs de sucre d’érable comprennent acceptent le principe du “Pool” et permettent aux marchands de 
bien leurs intérêts et les bienfaits qu’ils peuvent retirer de la coopéra- grains locaux de prendre leur grainàun dollar comme premierpaiement, 
tion. ' lequel sera suivi d’un paiment final basé sur les prix du “Pool”, quand
,., , . ... « z . l’année de celui-ci sera terminée. S’il y a un grain de vérité dans ce, n’est pas tout d’avoir construit une fabrique, grace au géné- bruit qui court, cela démontre combien certaines gens sont stupides roux octroi que 1 honorable M. Caron a obtenu du Gouvernement, .1.1 —,‘1 1. . e... P: 

et d’avoir à notre disposition un organisme puissant pour en écouler les 9 8 P propre
produits, il faut encore sustenter cette fabrique en faisant converger “Il est vrai que tout le monde est libre de faire à son gré avec ses 
vers elle tout ce que peuvent donner nos bonnes érables canadiennes, produits. L’homme qui justifie son refus de signer un contrat du fait

Autrement, cette entreprise ne pourrait atteindre pleinement son qu’il se croit capable de prévoir les gros prix qui seront payés sur le 
■ 1 i j i marché cette année montre au moins-qu il a le courage d accepter sesmander marché au com- idées quand il insiste pour vendre lui-même ses propres produits. S’il

est gagnant, il peut se féliciter; s’il est perdant,il n’a qu’à s’en prendre 
Ce but, il ne sera pas atteint sans effort, sans sacrifice même. En à lui-même. Toutefois il n’aide pas baucoup à établir des bases solides 

effet, on peut s’attendre que les commerçants, qui se voient couper pour la mise sur le marché des produits agricoles.
S^MrD^  ̂ “Mais l’homme qui accepte le principe du “Pool”, et qui permet
Fédérée, dans l’espérance d’anémier notre fabrique et de décourager au marchand de grams local de prendre sa récolté en se basant sur le 
nos coopérateurs. Bien naifs cependant ceux qui s’y laisseraient pren- principe du Pool , est un traître, tant envers lui-même qu envers ses 
dre, ear ils ne retireraient qu’un bénéfice temporaire, pour souffrir en- voisins. ? ne cherche pas—obtenir plus que les prix du “Pool”, et en 
suite comme autrefois. Voilà ce qu’il faut à tout prix empêcher. Et le refusant de se joindre au “Pool aide a affaiblir le système de mise 
moyen, c’est le contrat à long terme, qui assurera à la fabrique une sur le marché controls par les fermiers eux-mêmes tout en aidant 
alimentation continue. également à maintenir les prix à un niveau peu élevé.”
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